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L'indienne bleue.

EN WAGON.

La machine à vapeur siffla. Les wagons
s'ébranlèrent les uns après les autres.

L'.lcide, en tête, de famille française, bat-

tit avec sa soupape, la charge, d'abord,
puis le pas redoublé. Les voyageurs se dis-

posaient et s'arrangeaient pour s'adapter le

plus identiquement possible à leurs places,
et n'en rien perdre.

Dans un wagon de première classe une

place est restée vide. Les autres sont occu-

pées par ces éternels personnages que vous

avez vus dans tous les omnibus et toutes les

descriptions d'intérieurs de diligences.

Il cri est deux pourtant dont la physiono-

mie mérite peut-étre une mention particu-

lière.
Le premier est un jeune homme de vingt-

trois à vingt-cinq ans, très brun, de taille

moyenne, vif d'allures, de tournure élé-

nrite et distinguée : joli cavalier, bien jeu-
ne et bien franîçàis.

Le second peut avoir six ieds de lhau-

teur sur trois. Ample d'épaules et d'àbdo-
men, trop largement vetu jinrtout d'une

mnîlilère d'étoffe grise mal coupée. Son

(normie figure blafarde et à pans est sur-

montée d'un foulard noué en dépit du goût,

,t qui cache une chevelure jaunâtre coupée

ras. Pas de barbe, ni de favoris, le nez fort

et accidenté, cou de proconsul) lèvres

charues et pâles,l'mil gros et bleu dol ch'è-

vre noyée, et sur tout cela une timidité,

une gaucherie, une pesanteur incroyables.

C'est un Hollandais, M. Vàn Coppenaël,

riche fils de famille.
Le jeune voyageur brun avait braqué

son lorgnon dans l'oil gauche pour exami-

ner à son aise cette ,figureà de Northmani,

lequel examen déconcerta encore d'avan-

tage, si faire se pouvait, le digne Hlollari-

dais, qui monta en tons de rose, jusqu'au

violet. De folles idées, des souvenirs bur-

lesques de Grandville et du cours de M.

Geoffroy de Saint-Hilaire galoppaient dans

la cervelle légère du jeune voyageur. Il lui

semblaient vaguement voir des bouquets

de persil dans les narines de son compa-

gnon de route...
Lorsqu'il l'eut assez contemplé, il tira de

sa poche un élégant petit meuble de cuir e

prit un cigare qu'il alluma, sans demande

autrement permission. Le convoi roulai
toujours.

UJNE VOYAGEUSE.

A la première station, un employé ou

vrit la portière et introduisit une femmE

avec son enfant. Nous avons dit qu'il res

tait encore une place.

Le jeune voyageur brun jeta son ciga

re.
Sa tenue

Le jeune voyageur brun fit un mouve-
ment et jeta sur l'homme aux mousta-
ches un regard significatif auquel le (lit
homme aux moustaches ne jugea pas a
propos de répondre.

Le Hollandais, en même temps, enleva
sans mot dire l'enfant, le prit sur ses ge-
noux, et se mit à le caresser. La mère le
remercia: elle ne voulait pas qu'il s'incom-
modât de ce fardeau remuant.

-- Laissez, laissez, madame, <lit le Hol-
landais en rougissant et avec une pronon-
ciation un peu embarrassée.

-Voilà un brave homme ! se dit le jeu-
ne voyageurbrun.

STATION D'ÉTADIPES,

-Si vous voulez descendre et vous ra-
fraîchir, messieurs, dit un employé en ou-
vrant la portière, vous avez dix minu-
tes.

On était arrivé à Etampes: la moitiédu
chemin était faite. L'homme aux motsta-
ches descendit le premier. Le Hollandais
et le jeune brun s'étaient levés ensemn-
ble.

-Passez, monsieur, ditcelui-ci.
-Pardon, dit le Hollandais, qui empor-

ta l'enfant.
-Ne vous embarrassez pas de mon fils,

monsieur, je vous en prie, dit la mère.
Vous êtes mille fois trop bon.-Il mangera
bien un petit gâteau avec moi, n'est-ce pas
mon ami ? répondit le Hollandais.

La mère insiste. Mais l'enfant s'était
cramponné à son amphytrion.

Lorsqu'ils furentdescendus du wagon, le
digne Van Coppenaël laissa glisser l'enfant
à terre et lui prit la main.

Rodolphe (le Frenays, il est temps de
dire son nom, marcha à côté du lollan-
dais.

-Me permettez-vous de vous tenir com-

pagnie, monsieur 1 dit-il.

Pour toute réponse, le Hollandais salua
gauchement, et ils se dirigèrent vers le
café. A peine furent-ils assis, que le Ho,-
landais tira de sa poche une vaste pipe de
porcelaine qu'il alluma avec empressé-
ment.

i -C'est bon ! dit-il sensuellement en

ss'enveloppant d'un nuage de fumée comme
une divinité olympienne. Je n'avais pas fu-
mé depuis ce matin.

-Pourquoi ne fumiez-vous ras dans le
t wagon 1

r -Oh ! j'aurais creint d'incommoder
t quelqu'un.

Rodolphe commençait à trouver son nou-
vel ami charmant en tout point. Cette dou-

- ceur, cette bonhomie le séduisaient. Ro.

e dolphe était d'ailleurs d'un âge et caractère
- qui s'enthousiasment facilement.

-Demeurez-vous à Orléans ou à Pa-
- ris I demanda-t-il au Hollandais.-Paris

répondit celui-ci. Mais je vais souventà
e Orléans.

corbeillel e gâteaux. celui-ci, je seraist de nous

Le Hollandais demandia une nouvelle quitter aussi vite. Ma mère, chez qui jeU
corbeille. vais, demeure à deux lieues d'Orléans.-

-Vous allez l'étoiuffer, dit Rodolphe. - Voulez-vous me faire l'amitié de venir di-b
Oh ! non, répendit Van Coppenaël ; il ner chez elle avec moi? Vous me ferez
faut que les enfants man'gent tant qu'ils vraiment plaisir.
veulent et tout ce qu'ils veulent ; ça les Van Coppenaël, qui n'avait pas l'habi-
empêche d'être gourmands. tude des spontanéités, fut surpris et con-

Rodolphe ne voulut pas discuter cette tent aussi do la proposition de Rodolphe.r
théorie. Il ne put s'empêcher de sourire Mais sa timidité lui faisait redouter une pré-
intérieurement en se rappelant la réponse sentation. Il avait en outre un autre motif
qu'on lui avait racontée de Katcomb, le pour ne pas accepter.
traiteur anglais, à quelqu'un qui lui deman- -Je vous remercie bien, répondit-il
dait une serviette: " Vous mangez donc avec une satisfaction visible, mais cela neS
bien salement ! " se petit. Mon domestique m'attend à l'hô-

INTIMITÉS. 
• te.

,t,-E. -Eh bien I dit Rodolphe.-Il serait in-
Le garçon du café était occupé auprès quiet.

des autres voyageurs, assez nombreux. La Rodoiph f d. C. ,odolphiefut tenté de croire à une mati-g
demoiselle qui était au comptoir apporta vaise plaisanterie ; mais il n'y avait pasf
elle-même desgàteaux. moyen de conserver un instant cette pen-1

Elle était, comme beauté, assez msîgm- sée en regardant la bonne figure du Hollan-
fiante : les cheveux blonds, passables ; dais.,
quelques taches de rousseur,le regard doux, - Oui, continua celui-ci, cela le sur-
l'air modeste ; une de ces femmes qui, prendrait ; mais, ajouta-t-il en faisant un
dans toute leur vie, n'auront fait tourner grand effort pour vaincre sa timidité, si
personne dans la rue. Mme votre mère ne vous attendait pas,

Rodolphe s'aperçut que Van Coppenaël je vous aurais prié de ne faire vous-nié-
ne la quittait pas du regard. Il avait braqé mne rhonneur de partager mon dîner.
sur elle ses deux yeux en capote de cabrio- -J'accepte, (lit tout de suite Rodolphe,
let, et ne perdait pas un de ses motive- à la condition que vous me ferez le même
ments. h1ler denun.

-pourquoi, , regardez-vouso - as reprit Van Cippenaël, si ce-
tant cette petite' lui demanda Rodolphe pen<iant Aime votre mère.....-Oh ! ne
en riant. Ellle n est pourtant pas belle. vous inquiétez pas de cela. On m'attend

Le Hollandais fat sensiblement déconte- jamais.
nancé. Van Coppenaël médita longuement sur1

-- Pardon si j'exprime ausi librement le sens de la réponse.
mon opinion sur une personne à laquelle Il cherchait encore lorsque la voiture
vous paraissez voUs intéresser ; car je s'arrêta devant la porte de l'hotel.
cris... *TEL MAITRE

-Je ne m'intéresse pas, répondit as- Gottlieb, domestique de Van Coppe-
sez flegmatiquement Coppennaël ; mais naël, attendait son maitre.
depuis deux mois passés que je suis souvent Rodolphe fut surpris de l'étonnante res-
sur cette route, je vois toujous cette demoi- semblance qui existait entre Gottlieb et
selle vêtue de la même petite robe bleue,-- son maitre. On les eût pris peur les deux

et toujours propre. frères. C'était la même figure pàle et
Rodolphe se mit à rire, comme soufflée, le même oil de faïence,
-Il n'y a que vous pour faire attention la même démarche et rusque, la même

à ces choses-là, dit-il. Mais je crois qu'on tournure d'hippopotame mâtinée d'ours
monte en wagon. Ne laissons pas partir le blanc. Seulement Gottlieb était un peu
convoi sans nous. plus petit que son maitre, et chez lui, cho-

-On se leva, et le Hollandais bourrade se pourtant difficile, les côtés hollandais-de
gâteaux les poches de l'enfant. de Van Coppenaël étaient encore exagé-

-Où descendez-vous à Orléans? de- rés ; la lymphe était portée à sa plus lotir-
manda Rodolphe en se dirigeant vers le de expression. C'était comme la charge

r convoi.-A l'hôtel de la Loire. d'un remarquable original.
-C'est un peu loin. Ma voiture doit Ajoutez que ces deux ménechmes

Sm'attendre au débarcadère. Voudrez-vous étaient vétus de la même façon,
- me faire le plaisir de vous laisser mettre .... Le même air, le même habit de lin.
- chez vous i à cela près que Van Coppenaël avait une

-Je veuv bien, dit Van Coppenaël, casquette et Gottlieb un chapeau, qu'il
pour tout remerciement. gardait à vie sur sa tete. On avait cru

Lorsque le convoi se fut remis en mar- longtemps dans les cuisines de l'hôtel de la
, che: Loire qu'il couchait avec.
à -Tiens dit le Hollandais envoyantinoc- Gottlieb promena lentement son regard

cupée la place de l'homme aux mousta- sur la vaste personne de Van Connenaël.

de partout pour le consulter, et il n'y a pas
un professeur à Leyde qui ne le salue

quand il passe dans la rue. Ah ! ajouta le
brave Gottlieb, avec un sourire admiratif,
c'est un homme qui a bien de esprit !...

LA TMBALE lE VAN COPPLNAEI.

Van Coppenaël rentrait. Il s'assit im-
médiatement devant la table et arbora sa
serviette à la boutonnière de sa houppelan-
de grise.

Rodolphe se dépouilla de son twed élé-
gant, renversa gracieusement le collet de
son habit, passa la main dans sa chevelure,
releva ses manchettes, et s'assit.

Malgré son appétit de chasseur, il ne
pouvait s'empêcher d'admnirer de temps à
autre la puissance déployée par son anta-
goniste. Van Coppenael ne quittait la
fourchette que pour remplir une vaste et
lourde timbale d'argent, ornée d'armes
gravées, qu'il vidait sans sourciller. Il
réhabilitait la croisade.

[La suite au prochain numéro.]

Par le Steamer Niagara.

Dernieres Nouvelles d'Europe.
Pais 23.Ioût 1l9

-Le jMoniteur détnent ce matin r'annon-
ce faite par un journal du remplacement du
général Charron, gouverneur-général de
l'Algérie, par le général de Brigade Mac-
Mabon.

-La malheureuse ville de Vénise non
seulement est menacée en ce moment par
la famine et l'-nnemie, mais, d'après des
nouvelles récentes, elle était am moment de
devenir la proie d'un mouvement démago-
gue.

-M. le maréchal Soult est attendu à
Paris.

-Un journal annonçait hier que Ledru-
Rollin était à Paris depuis quelques jours et
que ses amis l'avaient engagé à le quitter.
Le fait est faux. M. Ledru est trop pru-
dent pour passer le détroit.

-Plusieurs ex-ministres de lex gouver-
nement révolutionnaire de Rome, et expul-
sés de cette ville, viennent d'arriver à Mar-
seille.

-On mande de Berme que des essaims
de fourmis aîlées se sont abattus dans les
champs voisins de ctte ville, et out dévo-
ré une abondante moisson.

-L'empereur de Russie a fait a ce qu'il
paraît un excellent accueil au général La-
moricière.Il lui auraitdéclaré avec beaucoup
de netteté, relativement aux armement for-
midables qui ont lieu dans le Nord, qu'il
ne pouvait tre question de coalition contre
la France ou d'aumentation de territoire,
mais qu'il s'agissait d'arrêter un bouleverse-
ment social. " Pour arriver à ce but, aurait
dit l'empereur, j'emploirai mes forces, mea
armes, tout, tout."

La soumission des Hongrois était pré-
vue; les matamores du parti révolutionnai-
re pouvaient seuls s'imaginer que l'insurec-
tion magyare triompherait des forces rétlnies
de la Russie et de l'Autriche. Cependant,
ce - nt.nnp-nmrct-r n,-- Péin n .-. :. ,i;t

in
verg
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Ami de la Ieligion et de la Patrie,

maient au nom de la liberté voulaient res-

ter oppresseurs, oli'rait, sans doute,de grand.
obstacles à une solution pacifique. Cepen-
I dant la guerre ̂  tait pas iJitahle La l

inature des, prétentions et îLes Intérêts enr

lutte indiquait, elle-n me, les bases d'une
transaction, et. les enbarras des difTerents

partis semblaient devoir rendre cette tran-
snction facile. Mais la révolution est in-
tervenue dans le débat, elle s'cst pronoit-

cée pour les Mbgyares ; ceux-ci ont
accepté son concours et ils ont eté pe

* Leur admirable courage n'a pu que faire
peser aur eux des désastres plus longs e
pluse irrênédiables. - ·
Maintenant le sort de la Hongrie est entre

les mains de l'empereur Nicolas. On dit
qu'il sora genèrtux. Il pourra l'tre
pour les luommes isolés; il ne la sera pas
pour les institutions, c'est à, dire poue le

'pays lui-nmcnme Plusla Hongrie s'est mon-
trée redoutable, moins on songera à lui
donner une organisatioi assez indépendan-
te, assez natioiale pour lui permettre de
fermier pronuptemènt ces plaises. Ou ite
voudra fimqu'elle idevieuine assez forte
pour recommencer la lutte. Il seraitj
puéril de se faire illusion sur ce point.
Dans ce coîr.bat, provoqué par le iudicalis-
me, on compte plusieurs ývaincus, et lAu-
triche est du nombre; mais il 'y a qu'un
vtinqueur, c'est la Russie.' Elle fera cer-
tainement en sorte que son triomphe lui

Nous ne prétendons pas qu'elle reclame-
ra telle on telle provinces, qu'elle agrandira
son territoire ; ce serait là pour elle un a-
vantage saUts portée. Son ambition est tout à
la fois plus facile a satisfaire. Elle voudra
consolider la óprénodrance qu'elle vie ntt
de conquérir; elle domiiait déjà l'empire
ottomat; elle va mraintenant étendre son
protectorat non-seulemitenut sur les Slaves
autrichiens, mais sur tout l'empire
d'Autriche, et, par conséquent, sur l'Alle-
magne. Ce but, qu'elle a longtemps ruve,
la révolution vient de lui permettre de P'at-
teindre. C'est là, jusqu'ici, le seuil résul-
tat durable de tous les désordres que la dé-
magogie a suscités depuis dix-huit mois.
Quant à la France, que fera-t-elle! Des
notes diplomatique, peut-étre. Il vaudrait
mieux qu'elle ne it rien. (Pl Uniers.)

-La reine de Naples est accouchée le
3..août d'une fille que le pape a baptisée le
soir ième à 7 heures, etqui a reçu trente-
deux noms ! dont le premier est Maria-dllla
Grazia-Pia.

-Il se confirme que Garibaldi a pris le
commendement de la iotte de Vente. Il
devait gagncr le large plour tenter quelque
coup hardi.

Notre Extrad'hier matin.
ARRIVÉE DU STEAMER

Eiiropa.
Nouvelles d'Europe

D 7 Jitouns rus ncENTES.

NVew-York, 12 Sept. 1849.
ANGLETERRE.-Le choléra augmen-

te.
HONGRIE.-Le London Neews dit que

l'opinion générale dans le continent était
que le général hongrois s'était rendu avec
son armée à condition que le czar assure-
rait l'indépendance de la Hongrie. Les
dernières nouvelles disent que te général
Klapka était encore mnaitre de Comuuurn etun
rapport dit qu'il y a eu le17 un combat entre
Arad et Conmornm dans lequel les Magyars
ont remporté la victoire. Le général
Haynau dans sa dernière dlèche dit que
toute la Transilvatnie était délivrée des
insurgés. Une lettre de Gorgey à Klapka
touchant la reddition de Comorn tie donne
pour toute raison que le désespoir de leur
cause et qu'il souhaitait la paix pour son
pays comme étant le seul moyen de le
sauver d'une entière destruction.

Des avis de Pesth disent que Kossuth a
été pris ; d'autres disent que Kossuth et
Bent sont arrivés à Adrianople où ils se
sont embarqués dans un vaisseau anglais.

-On a reçu niercredi à Paans la nouvelle
que les Russes et les Autrichiens marchaient
sur la Suisse avec l'intention de surveiller
la junte révolutionnaire assemblée à Génè-
ve et dans laquelle Ledru-Rollin et Boichtot
sont soupçonnèsde prendre une part active.

ITALIE.-La Gazette de .filan an-
nonce la capitulation de Vénise le 2-2. Le
siège a été fatal aux assiégeants, Les of-
ficiers autrichiens pensent avoir perdu 20.
000 hommes du choléra et de la fièvre.

ROME.-Sarroy a pris les rênes du
gouvernement en la place du général Oudi-
not rappelé pardle gouvernement français,
On dit que Radetzky passera par Rome
dans son voyage à Gaète.

Quoiqu'il n'y nit pas de difficultés atten-
dtes entre les diplomates français et Pie IX,
les affaires Eont loin d'être réglées.

FRANCE '.-Rien d'important en fait Plusieiurs cultivatuui delorette deSt.

de politique. . Augustin ont vu displrt hrede lciecb'slmp
-L'ambassadeur russeà Paris a assuré le uis dus.moutonîs,essutresi des porcs.

le ouvernement français quelempereur ne On ne savaitge niquoi attribuer cette diejpari-

pesait à aucun agratndissemenut territorial, tion"quafundi cultivateur trouva a l'eu eet

mais qu'il retirera ses armitées. èussitÔt que d' unIbois soi porc à moitie rongé. On peu-
les Hongrois se seront soumis. . se qu'ec es animaux;ont eté dévorés par un

Le .iVational dituela nouvelle du loup. C'est l une des nulle raisons qui de-

màriagc du Président avec la fillè du roi de vraient engager nos eudutvateurs à perdre
de i. lhabitude de laisser courir la nuttleur ant-

-Le Président a eu deux légères atta- maux par les champs: aux Etats-Unis on

<lues de cholra.e*.rnferme chaque soir dans une étable tous

-- La troiième et Lérnièue réunion du les animaux.
Congrès pour la paix a eu.lieu le 21. out
s'est passi .,au grand contenteient des
uttembres préselut. Lës itravaux de la Compagnie du gaz,

Les troupes nprussiennes sationées à commencés il y aqielques moisdans la gran-

H-Iambourg onf été rappelées. Une ren- de ruelduauburg Su. Jean, viennent d'être.

cotitrma-eu'lieu enîtie les tioupes danoises terminés et les proprétaires de cette rue

et celles de Schleswick, iencontre arrêtée jouissent maintenant de l'avantage d'ttre

par les troupes prîisstennes. éclairés par le gaz.
Pas de nouvelles des marcés.

ANNONCES NOUVELLES.
Eau de Plaitagenet.-Cns. LAntocQUE..
Maison à louer.-.Hon ]Roy.

ET

fELA PATRIE.

Le trône chancelc qusrnd 'honneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pa."

QUÉBEC, 1 SEPTEMBRE, 1849.

Nous recommençons aujourd'hui, avec
le présent numéro, la publicatien réguliè-
re de notre feuille, qui avait été suspendue
par suite de la maladie qui a fait tant de

ravages dans cette ville. Nous avons lieu

de croire que la raison qui nous y a con-
traint, raison, d'ailleurs, très légitime i-
nous excusera facilement aux yeu.x de nos
lecteurs des campagnes, toujours avides
de connaitre ce qui se passe dans te pays.
Il y a précisément deux mois que Vmtni
de la Religion et de Patrie est uspendu,
en consequence le semestre qui a comtmen-
cé le 1S Juin dernier, sera terminé le IS
février prochain ait lieu du 18 décembre
1849. Il en sera ainsi des autres abonne-
ments.

Nous saissisons la présente occasion,
pour remercier JAcQUEs CRituzt:, écr.
avocat, t'Editeur de cette feuille, que
des engagements ont forcé pendant notre
absence, d'abandonner la rédaction future
du journal. Nous sentons plus que tout au-
tre, la perte de cet habile et infatigable
écrivain, qui na cessé, depuis retablise-
ment de notre publication, de porter tous
ses soins dans la rédaction de notre jour-
nal, sans exiger de nous, la moindre in-
demnité. Gràces à ces faveurs, Pami de
de la Religion et de la Patrie, a déjà obt-
tenu un beau succès, et il a pu prendre
rang dans la Presse du paYs, parmi les or-
ganes de Popinion publique.

Nous tàcherons de remplir le vide qui
a laissé la retraite de M. Cnxa zrE, par
le choix que nous allons faire d'un rédac-
teur pour notre feuille. Nous espérons que
les dépenses nouvelles qu'il nous faut fai-
re, nous mériteront une continuation de
l'encouragement. que nous a muontré notre
digne et zélé clergé ainsi que les véritables
amis de labonne cause que nous défendons.
Quant à nous, nous nous efforcerons de nous
rendre digne eun donnant à notre journal
tout l'intérèt et le soin dont nous sommes
capables. Heureux si faisant cela, nous
pouvons en imIne temps être utile à cette
noble c ause populaire plus forte et plus im-
posante que jamais, que nous avons cm-
brassée avec toute l'ardente conviction de
notre àge, et que nous servons aujourd'hui
avec orgueil, comme étant celle du pays,
de sa prospérité et de son avenir.

RÉcoTrEs.-Les avis que nous rece-
vons de diverses parties du pays sur les ré-
coltes sont des plus favorables. L'avoine,
le blé, l'orge, les pois sont venus en abon-
dance; cependant il y a une diminution
moyenne d'un tiers sur le foin, par suite
des sécheresses que nous avons eues au
mois de Juillet.

Nous accusons réception, le la livrai-
son,pour le mois dAout, de lAlbum litte-
raire et meursical de la Mlinerve.

La pohice de la ville a été augmentée
de 13 hommes et celle du fleuve a été
doublée.

M.-le Dr. Painchaud fils s'est embarqué
pour la France où il doit attendro mgr,
Demers pour se rendre de là à l'sle Van-
couver eut qualité le éecin mssonnaire.
Les dames deola conféèrence Notre-Dame-
de.Pitiù de la société St. Vincent de Paut
lui ont voté à son départ une adresse pour
le remercier de ses travaux dans cette so-
ciête dont il est le fondateutr.

La rentrée des classes au collège de
Nicolet est fixée au ISSeptemubre;au collè-
ge Ste Anne au 19 ; au petit-séminaire de
Québec au 28.

Au couvent des Uriulines de Québec,
elle a lieu le 25.

OnnaxrToNs. Nous apprenons que le S
du courant, Mgr. Demno.s Evêque île Van-
couver, a fait au Collaèe de Ste Anne le.-
Ordinations suivantes:'

Sous diacres : MM. P. H. fBouchy
et Ep. Lapointe

Diacre M. Clovis Roy
Prêtres :MM. F, X. Bégin, An.

Blanchette et A. Pelletier
Le 10 Mr. Bouchy a aussi reçu le diaco-

nat. (Communiqué.)

Une proclamation publiée dans un extra
de la Ga:et te die Canada dit que l'acte re-
latif a la publbcation de certaines annouces
dans la Ga:tte du Cunada seulement se-
ra on force le 1er octobre. Cet i tabolit
la Gazette de Quebcl par autorité.

Les incendiaires dans les campagners.-
Uit vient de nou inrnor qu-e vond,

dernier, vers huit heures du :oir, le feu à
eté mis à une grange de M. Jos. Oclaire
à 'Acadie, près du village ; elle a été cui-
s ule n peu din:.tants avec toute la ré-
colte qu'elle contenait.

Pendant que les habitaint îles cnviron1us
étaient accourus pour porter secours, on
saperçut que la grange de M. le Dr.
s uesnel, située à 30 arpents du village,
étaient en feu. Tout ce qu'elle conenaiî,
c'est-à-dire toute la récolte de l'année,
ainsi que tous les instruments d'agricul-
ture, voitures &c. devint la proie des
flammes. Il utexiste aucun doute que ce
sinistre soit l'avre d'uln incendiaire.
Rien n'était assuré.

On vient de nous dire que quatre autres
granges ont été incendiées, il y a quelque
temps dans la même ptaroiwse, dont deux
à la Grande Ligne.-(.inerre.)

oR cAtLiForNiEN.-D'aîrès un relevé
oliciel, la valeur totale du minerai califor-
nien déposé à la monnaie des Etats-Unis,
lu Ierjatnvierau 31 août de cette année,

s'élève à $1,916,532, dont $176,918 seu-
lement à la Nouvelle-Orléans, et le reste à
Philadelphie. En ajoutant à cette somme
$1., 177 déposées l'année dernière, la va-
leur totale de l'or importé jusqu'ici de Cali.
fornie, s'élève à $1,960,715.

Le nombre des pièces de $1 en or frap-
pées jusqu'au lerseptembre est, d'aprèsle
mme relevé, de $695,766.

(Courrier des E.- U.)

DEiRN.IER BULLETIN DU cHoLÉR.u -
comité satitaire de Nev-Yotk a enregistré
mercredi S décès cholériques,et a annoncè
en même temps qu'il regardait romme inu-
tile désormais de continuer la îublication, de
ses rapports quotidiens. Cette décision a
été prise sur la declaration des médecins
du conseil de salubrité, que le choléra a
cessé de régner à Nev-York, en tant que
maladie épidémique. Toutefois, ainsi que
nous le disions l'autre jour, l'atmosphère
n'est pas encore délivrée de toute influence
morbide et l'on recommande à la popula-
t;on une certaine prudence dans le régime,
spécialement en ce qui concerne les fruits.

Les Tories DnE LEEDs rT DE GtEçvi'l.t.

Les tories de ces deux comtés ont fixé
e 15 de ce mois pour faire un manifesta-
ion ians piareille dans leur localité. Oit
pourra juger de leus itentions puar lte pro-
gramme suivant qui a .et publi par le

Statesmawde BrockVille, organe de Giand

Mîaitre des Oraniste M. Ogle IR. Gowan.

Le Mlforninig Courier re produitcette trai.-

treuse proclanation avecdes "bravos pour
4 les habitants dés Lee et de Grenville

qu'il a toujours Vus dos :prêmiers dans

la boüne cause."
Oui, pour la bonne cause ! C'est eut effet

dans Brockville qu'on a vus pour la pretiaié
re fois les autorités civilles présider une

assemblée où l'on brûla le gouverneur, lord

Elgin, eneiligie !CasEa DE MlisD\enOR

comnJ 'a prononcé lejuge en cleflRobin-
son. Les autorités de Brockv:lle sont les
premières qui aient protégé des crimîtes
d'Etat de cette nature ; bravos, dit le
Courier, elles sont toujours au premier rang

dans la bonne cause."

Jugez maintenant, lecteurs, comment les
tories de Leeds et de Grenville invoqunent la
bonne cause du Courier: en voici un échtant-
tllon :

MAINTENANT ru JAMAIS,
Ho:mEs DE LEEDS,

Frères de Grenville !
Souvenez-vous du jour tmarqué pour jurer

cn présence du ciel,

Le Canada n'ira pas à sa rine,
que

L'industrie itid:gene sera protegée,
qule

Les hauts salaires serotnt rèduits
que

Nulles taxes ne seront payées pour les
Rebelles,

Que lord Elgin doit nous laisser,
Que sa faction doit être ecrasée,

Que le peuple soit uni,
et

Le pays rendu heureux.
RAPPELEZ-VOUS

Samedi, 15 septemiubre 1S49.
Que le magasin dt marelant et la

boutique de l'artisan
soient fermés.

Que la charrme et la houe, et la bécle
du brave et hardi cultivateur,
jose dui jour lde repios.

que le 15t ep diibre, 1S190 soit ut
GRA.D Jot. R DE I'LTE FUBLQU

Consacrez-le au biet-étre de voire pay.
Que

Le riche et le p)avirî',
Le erand t le rotuer,

Lejeune et le vieux.
C:j5Soietit sur l'alerte iÇ:

Que chaque voiture suit bien remphe,-
que chaque cheval soit bien chargé-et que
chaque rutte soit enoibrée île> inur i
huinnétes dui pays ;e dirigeant tous vei
le ptalais de justice ldu distîrici. Que lbaquîe

i laisse allse .a rieur., sa
et vrais, -- lîur d;rue ar.l E-ai qu'i a

trompé le peunie
et

Trahi la Souveraine
Que vo ba nnières flottent a àonne heure !

que la brise du matin soit jovetise, par le
son de votre douce musique, et que tout le
jour, vos démarches soient marquées

D'amour pour votre prochain,
De zèle pour votre pays

et d unie
Eternelle résolution

de le rendre
Heureux et prospère
Dieu sauve la Reine !

Brockville, 3 sept. 1S49.
Après avoir lu cette proposition, per-

sorine tic s'étonnera d'apprendre que les ci-
toyens de Brockville, toijours les premiers
dans la bonne cause, ont déployé des dra-
peaux noirs quand Son. Excellence, le gou-
verneur général, est passé vis-à-vis cette
ville ; annonçant leurs sinistres intentions.

MM. Henry Sherwcood, Gugy, Musney,
O. R. Gowan seront présents à la grande
démonstration du 15. pendant que la char-
rue et la bêche jouiront du repos.

(Mincree)

CORRESPONDANCES.
E. R. F-écr, Montréal.-Lettres re-

çues.
M. P. N--Trois-Rvires.-Lettre et

argent reçus. Le journal sera expédié à
M. L. à Nicolet.

F. J-ecr, St. Dénies.-Lettre et argent
reçues ; merci de votre zèle.

Revd. MesstrceQ-ditto.-25s.
M. FélixL- ditto.--6 rnois.
Jos. G- écr, N. P. ditto.-10s.
D. L- écr, St. Thomas.-Lettre et ar-

gent reçus •
Et. N. Q-Ste. Anne la Pêrade-Let-

tre et argent reçus.
M. P. H. M...-St. André, journaux

expédiés, votre abonnement date de ce
jour.

Messire Le F... St. Henri.-6 mois.

& NVous prions ntos aoiia de vouloir
bien nous payer le montent de lerar abonne-
ment. Yos agents voudront bie us tra
taille.-ourr nous. on ¢naS r-

»MARIACE.
Hier, à St. Ro, par le rér.M Gharet, sieur Prudent Gerra,

'albot, à deinoisell e îrambie. Firy,
(la de sieur Mtell Patrÿ', architecte

deux le cette ville. :
A Sant-Thouinas,.le 4tii préset,

le Révd. J, L. Beauien, curé l
Louis ietrî'C.cphîs BIais, éttdi-1 1
droit, a Delle Marie-Anne Hermia
Fournier.

DECÈS.
En cette ville, le S du courant, p

une longue et douleureuse mamilîlie, daîni
larv Powers, épousei de Louis Fiset, rr.

l'un des Protonotaires de Québee,
de 53 ans.

Le 8 du courant, à Ste. Ane let
Pérade, à l'ge da 75, Dame Reine .1i.
tier, épi'use de feu sieur Josepht Gru
en soi vivant marchand du lieu.

A, St.-Thonas, le 1er septembre, à 10
hieures du soir, lprés Un mois de ntojs
supportée avec la régnation d'un ui
ch rétien, Bernier, t.iyer , caîilitai
le Milice de la lnose à l'ýe le [65

A Paris, le 2 juillet dernier, du elîeýp
Daine Marguerite Nadeau, file de feF:..
Nadeau de Montreal, veuve ci ireitice,
tnoces le feu M. Charles Lange, t iur
cn secondes noces de sieur Ilyaciîîthle.pô.
rier Le llaie île Marconnay, âge debî;.
ron 50 anls.

A LOUER
dans la Paroisse de l'Isle- Verte

(Cor DE RIoU SKt)

-Une maison spacieuse. sitede
P t'glise et du St. Laurent,i u

ce convenable et conmmode pour at. an
prendre les bains, aiu quai de John LtI 1.lan,
écr. distance d'environ t tarpent.s cLae îc
itti et très salubree, et cettu mazisut ut s,
confortable t bien peinte,dans iiV
I)ttisleureâ chambttres a couicheur, caetîî dr ci,
pagilie, ,aie l e iangy, Cuirin.., sitedI t: 
p..nse. Il y a tausitles iansardes !cg;i. t...
d. cer sur le liex a

2t0501t£ ROttLer.

bIeerte, tt sept. 18-9.

GRANDS FAITS
lroprimtair de la cél-bre et Iîtî U
L t: I DELA e :

P LANlAGI; T:-i, e i a îl 11rê'r 5în i,

coniti oUne t:aIi lfIlnie m iniporte a e

unneul et ilo en
vendue par de-s pero- e .
commtie aSci!, la îîw îl .a i i'.
tLa a-sale j10ol t : t.ile Id ..e -CI: s r

danis -a )wreté -a'- Qué1wýc -t chL.u

M.,rch: td e la Il - e, on
qus . , e -1i it. u ,:

CHAS. 'AL!

urainv..aiusiNiltair.se
f&etcs i .lcmnCIt nd ,

I.ita i qu are cenIîeii.daîu .
t5.(i dt amitIes pivées, pqu.l - I

qîsîrs un! 'lé îlja pîstîl:-. .monîtrerît tî t ouat a

AUX CONREGATIcN
L,1M3LICU LLE COM TR)N.

A «1iNDlE

A U plus ha;%s prix possibe un TA-

ce Tableau ntie hliabiilté d euO
r,',esembllaerr pairf.aite avec 1onîal da
de,bus du gand Autel &e la catlédrledî Qel r
et tout rîuîiauî,ieut serti u de aits l1. . w
Ldirartiste. Laiauteurdo tIr
viron 10 pieds et demi sur - de lareur.
par lettre itralchie, ou bureau deim.i de A li
liçinst ade i i Pa1ic.

tQuébec le. juin is0

Guitares Frangaises.
E la itanutîfa et tire le H [uîssencit Dchic.
à Paris, à vendre par les oUis

't USS .

Cordes franiçaisîs p our Gutiarî C
pour violon.

•J. & O. CRÉMAZl
Quêbee, 4 juin, 1849.

Paniers Français en Osier.
CORDES DE VIOLON, etc.

ES Soussicsús viennent de reeoî
par le navire Ocanî, venu tie

tet le 3îrdeaux à Qubec, tietange
variété îele atiere, Corbeilles, GleIlî
Paniers pur la pèche, &c., &c.

J. & 0. [rémma
Quber. 4 juin, IS49.

Articles de FantaiSie,
IS Soussignts ont reçu par lelhm

( le I iti as r tiient ct

blue lArticle deGot se cn t
Porte--monaie cri Nacre dePerle in
cin argent, Dituen, Papier imåârlie, Sol'
mwrs ien Nacre de perle ciselé -ur feel
velouirs, Bourses icaiques, Ibjcts
Albàtrev, Eventails rîieî, BrareIM,

Agraifes. Livres de Prières ricoen
liés eun velours, &c., &c.

j. & .0. fREDIAZ
Québe, 4 unlit 1649.

N?~PLACEMENTS et Nlaistons A .,ee
EA.. . A. rîior.r

Qurt. huitm im.



ÀrÎludi ii iet dol arie.
.*1i -

pAPIER a DESSIN.
50055svIiébont reçu de Pal luet offrent et

E S riment deneill.eur PAPI ERS
en0îte un a î stl e: ·

D)gs-l Franç aicîesqoe
Oand Moî,de Ncamque,'

Grand Aige, Pelure blanche,
Do do Doptrique,

Colunbler,
jésus,
Graîid lRositlm Dîopti ique,
Crn

4 
;d ie s.leh

D3i do vergé,
G randd IOaISI, solîn,

ctîons Grntol de toutes grandeurs et qualités.

J. & . CREMA2IE.
Québec, 'i juin, 1819.

VINS FRANCAI2.
ES So siôn viennent de recevoir pur
le înavire l'Océan, vetu directement de

B'adcaux à Québec, ina giitrune quantilé

& VINS FRANÇAIS en cuisses et en i-f

t jeis, conlsistalt cln

JULIEN
ST. ASE A % ' Vins rouges.

BOURG,

SA UTERNES,
GRAVES, Vim blancs.
CERONS,
LIQUEURS de la Martinique,
Dît. de rilcîx,

VINS dle la Champagne,
SILIlERY gd. Motsctux,
VERZENA Y, du

VILLEDOMANGE,
IMAREUIL .

J. & 0. CREIIM IE.
Qliébec, 4 juin, 1i.

JOS GAUVIN,
Illp L!tI I l

1 . li i . aurifi t. iiL t i

QUEBEC.

1: uEsignii ié prendila liberté d' antoncer u ses
ai.:is et a upblicc l général, qu'il Vient d'ou-

QulllCaillerie et Ferronnerie.
iîuîla Maison ci-dlevtOccupée pur u1M. Labrir.

itufadeaainil.de eitiîst a uu coampilet, et il use

.ore''ni trouvera che. litouts les effeto dtt
unt-m r iii, id plio très odlérés. 'expé-

ut;na liu'icotuuisas tteIranticlhe de cumu-
ut a, ut la pnutiuaîlitévec laquelle lev pr.atituesS

Un t Ser dernuemt hluinriter Une part do pa

i v îis ri.msodeM.
-OS. GAUV N.

quéhec, 25 tumtd 1819.

£COLE DU MONT-PLAISANT,.
FI îAISL ET ANGt AISE

tenue par

Rue dulguillon fau bourg St. J eoî, hii lîou« de
l'Eglise.-Québec, 7:mnai 184.

Dri GIROTJX,
dPOT'HEC1R!E,

à transporté sonitaLtibliesenteînî

2, RUE LAFaABRIQUE
vus-à-vis le .1i[ugasin de .1. Boisseat>,

rrs du airché de la Haute-Ville,
-êU 1t B E C

REPERT'OIBi .

Des meillcurs Romantcits e-t /nsos, dt
Jour.

PAR UN AMATEUR. .

n petit se proci rer cet o ùrage, i la ihra ie
île M1 e. J. o. Créniazie, et i elilî 'le I.

dl. Fréelltte, au bureau du Cauiln. Pri xre
lié, 4a. bruché, 3à.

Québec, 18mai, 100

REBELLIOJV'/
NOUVEAU CERTIFICAT.

Depuis que Panl ste de 1EAU DES SOURCES
DE PLAYTACENT a paru devant le public,

j'en ai recommandé l'usage à beaucoup di lmes
imtalades, qi en ont retiré un bien considérable.

Ele et siei appropriée a àboaicoup l'entre les
îîttladies dlesorganies urinaires, aux aleetions de lai
peau,à la con stipation Provenant de déranrment
noit gastuiq"es ou hépatique, ait uictiiis

serüfuienses, et e quelques furmes de l'hydrolii-
Sie.

Comme moyen d'apaiser la soif lii i 1jse qui a.c-
coimliagn lu Choléra, et d'aider à la cue e cette
trialatdai. lorsqiill'ajoutei iîelîu'aiît te truite-
trioîil, elle doit former iinmédicaiiient des plus
prédieux,

GEIht01E 1). Gilîtl. 1
Licencié du Collége Royal de Cliirurgieiis dir-

lande.
Miontréal, :juillet IS-19.

Le lpropriétaire, par ordredes Niée cins de lIé-
pital-Général de i iMontréal fouit journellemnt

Carboliatede fer 067148
siulle,49000

Total d'e iré,diens sol d 92.17607
Eau .. 6,0782323

La petanteur spécifique de P est 1000,377
Cotentnt eau pureo 1000. Cotnejen'ai pas re-

cueilli l'eau à la source, y Je .pidétermiier la
quniîltité dîaeiîle or outiliequîîie Contient, niais

Cette quanititéparît âtre considlde.
.S , HNT,

Chimiste de la Commision nlogique,
Lutrinti (le 'Insp. Géil i

nuCION,
Boire m iOtetlle avant diyier et une bou-

teille dai; l'après-midi.
Les lieî.îi.iis qui visitent le. o6rc. pour leur

aIte c i lut tuas let 2 gallon ,arjour.

Il NIAIRQUES.
Il stimi'rnibl. de pllier loti les certificats

rlIl, deotit " lelia Iîuelietnli e , aila-
liri(étuliri' -s siureî'$ îe Plultîaghet. 01ui ptî)ili

îiemlient eu-x dint les lnms oil les plus cuil-

innu l îoura ilt îîois.le puliL verrale ugnriid
0 ui u-itr î: Cii qui îîîît dîîîîîudes -- tiiit

C- u.a u. Les curicats cutetax
s iont oninié.ilfous [-s juii . otsjio de peeOtlnnes

-luigniles,maisle )'oittéalnluitô

CIIOLERA.
En buvant de l'oia de llantagnet le public n'a

rien i crailndre du choléra.

CEIRTIFICAT;

DES MEDECINS DE UEBC.
QuiLçe,7ýjiîllut 1849.

"Souoetn-tanlyse dles eaix nîinerrîtls dle
Plant agen-t, iaiti pa t t. Hun les nombreux
certiftcatî qui teuraantt iîticirculire, sonta

lî"î lir"lriie "îiu- iX""î-"iî"no lit 1pable t la
confiance des persoinluna solui-s de quelqles
ma liesVclîîiontiIues.-Poir iIa pa dnte et îd'aî-

pirè l'exiuen îque j.'e ait, je nis bieti pornté ao
croire qIu'lls oesentt dtIpropiétss itédici m-

quîes, mîaladlies de la Ia et en les dérange-
mIlels d'e.tîmc.

Sai lPhrnneur de Ie sounrire,
.joiîîieiir,

Vutre dévoué trviteur,
1'. BAILLA .CLON, M. D.

Qtuübec, ~2,toode, 18L9.
de granides qîuanîtitésde cette Eau cuu;îtceponr Mossttuwa,
Pusage de maladie sous traite pt ciN iló tital. 1

dr er au Dpot, Nu s Ja m. ti iiil iii u li
Ilue le. lIU1 l M

J. IIAVTEi. Eaux d-- hPiwîiît t ma ltu liqul

Senl-.-uts/ trivée, tuisme'pule i 'ldicer auun
Qitélice, 9 JuilletS 1849. tim igt g dl h.tr ili- t î rale il'aprt-âe

Digne d'attention. r i.y u u e . l ,

, je nui, 'a t al îmre que leur emioi ei
"'oul/cm t-ous coneveer volre .sînte, cti- a atu u, o lesi ensî dîe dyîe p-

tol/e/s de Québec / , i . .

oulez-vous ivustenir en grde l ct itisin it4croi.
-,II - l I

1 e aai ui est attendlue dans le 1y/..J. ER1S' L3. 1.Nouvel Etablissement.
A ITES commue lu- citoyens de Iontré: : -------- -

S ruîi- ô ltiIiîI-u l'imrî'r i,'le buvez de I'uditiie Plantagemur. Vou.s sr- .

niotent ait érbi 'mer e re, par len nomtbreu. certiicl.,Ide premie tlme- C' F1 F[C A T S
luecinls doe 3lontréal, qui est absolum uni-nées

1IMl P R IM EiU R xi-C eite umag decette E ndaits ce tem e-. l lIEEC S DE doTEEAL.
-i i en es-nu Jun l es troie os il aul à alotreal.

Libr-ahIre' .Ct P Cl e l i,,le 3matut u18 îin, Il,500A-il. Aus.. .Jtmréal, 17 Avril18-19.

RLUE BUA DE, RuE BUA DE, les iomaitd.le .15 médecin, acnordent-ii t dun L'ailyse clu.mni de lla t m.ytant té
ie lit cité e Molitréal n'a j ma lr ér l .' uin soutisî te-lupe tiie pa.r .t. I clun iî t de la

Iluile.I'ille, fIîute- Vi/e, état dpslluité pus stisf.îl, anî qu' hil.. ne 'st pmission u loliu.jeconuidru-rî au pré-
iac.ctuell-eet. Le pro ri ttaire d' -cet -tEU i a snte' ucombimulionu et un tlent médiuim pré-

en a possesin au-dessus de 300 certiiItn ecein m(pi la re-ndIlp miet popre à la ne-
Il lvie r-e-voir par le . îYAA.-I.. dGi- preiiires ftamillesde Montréal,i des Cures muer- commnder Contre o luietmal.ieî. ln la to an
ow, lin temortinmetnt counsidêrabîeiu ctnisistiant en veilleaes obtenues par Pusage des En dei Pil n l .ert capalei d'ider a ue iniituaxatii c-.

P R du t plit i..,. -td criptioins. 
1
iu- gemit. et dont il est prêt i les mottO ur à cetl anUi.-zici.de et alt rauit, et avec de tels obujetse r tvu

un, dcir, île Gillot ut her, i-ut art t q m le l sIrelt. \ ici lu, ili le plli-fruc- sn em-e, dt u'nr mI tIupréciLu. laî lin crf deIi, lu les
i:-. phîuînes de Cignet et df'twi, Eiv.lopp ie, i erie de Mntré ml qui ont donnté .leur ce tuirtI f ori s cu tu l,- d t l ii -t il,, uittu' ins

Cirei cach er. lncre-, Enciers, Pupitre porta- jlifaveur- eI ctte ea u ; que le pub elit I pge tar l ma h,1 uimair au m ti nti nwnt .dea t pour-
SP'otte.fruille Papir ti usiqule,Cartn, Des- lui-mueuîme. luit êv uilte luttdtnu-tnemen patcu-

rtk Londtres, Cautue, Pluntit lOtc, et aul- rrs. W. NelIsn. Drs. E. IL. Trudel, liera . Cestne dmI ce derniî-r ea et puisan..-
tt urtic!e got et d'utilité trpl nmbreux Ji G. Biaud, j-. M un, ce m -i-id ltéruniuîe,d lit rendre de glands

i t unIti catalogue era publi dans e . E Coderre, Alex. 'ulloch. sersiec.
ttde la euaine. J. L. Leprohlon, 1 I. L.c iDoiell u iliiititéd'lode d( lerômlue et de Nuri

L. U. .Ila, . Crawford, ne ar onuiltl, s. i-t en contse ut

Ungrande variété dle LIVRES d'ECOLES, Il. E. Pihault, F. 1414l, .tI rut'ht "î e.tmat:ei i % inta-
llounaires. Atlas, Calliers. W. raser, A.idiÎ , ei ut i. . .. , u e-s a ents acti sit

I-e tnigé espère par a longue cxpérience G. W. Campbell, S. C. Setlll, surtotI -i Oys\yait, en pluieur' ocain.ll.
raI e brnche de commeree, iacqiýein dnsun L. F. .Tavernmier, I. J. Leue, en axli ln e ilill j pil' t pui

Splus anuciens établissets, it par iune tricte Du c-ros.-,renez en une bouteille avnt certiie. cie sot e tin ur les mieetmt n'et nulle- I
atîrt-eninon aaires mériter lute iart du latrona- éjeun et une autre aprè-iiidi. Eau fraiet,
Spublic. .Tîe 2sparsei, Ci Qubec, ai dépôt, he A. IlALL, M. 1).

J. T. BrusséaU. Desjardinbcs, Nnowl.t 1.Haute-Ville. Professeur de chimie, Collège McGill.
Québec, 2S mai, 1149. u5e . ulet 89 . - , _

H. S. EALKIN
MARCIIAMD DE l O[S,

o urrST. Pttti:, BAs5E-V'tIL.
Quulbec, 6juin 1819.

U. TALBOT.
iocat, a ftabli son bureau an No. 63 Rue St.
Un11 Ilaute-Ville de Québec, 5e iorte de laCour.-..tai, 1819.

Chs, Baillarge,
1RÂTîQUE et enseigne l'Arclitecture, l'Ar-
lintage, et le Génme Civil.

IieSt. François, No. 12.
Jiillet 1849.

'1 IftSenant en dd/rqiuement, et ei liendre

par le soussigné.
LC N. double bouillie,

G. RIU A I-EUmîarqjué cutrr."
EVE dle i liuiypers"

CI.noN de Sit, double criblé.
C. E. LEVEY et Cie.

Québec · fle mq

JShiP1 PETITCLERC, Notaire, rue St.
Qoseph 11 " - 4, Haute-Vile

bec, 26mai 18418.

A LOUER.

Le rhe magazin maintenant cccupé par M.c
iOduesser i, sellier, batisse Wolfe, Rue StI. Je-ant,

F. EVANTUREL,
Avocat,

No, 32, rue St, Louis.
-eFerner1849. .1

EAUX I1INÊRALES
DE PLANTACENET'

E Soussigné ayant été t îno é seul aent à
Québec pour la veite de es Eaux céle irs i

Phonieur d'informerles citoyens de Québec et le
maîblie en géunéral qu'1il vientt l'ouvrir un dépôt -à

>MlTE LDE ilAYTER. ci-devant de VANN(-
VOUS N O rue des Jardins, laute-V ille, où il

est maintenant prêt à recevoir et à excuter tous
.ei.ordires dont le publie voudra bien le faivoriser. .

Prix Is. le galon ; 3s. la douzaine de bouteilles.
J. HIAYTEII,

Québec, 25juin 119. .

q C

Avis a ceux qui douteut,

ANALYSE
des caux des sources dc.

L ES EAUX iINER ALES DES SOUlîCKS
. DE fLANTAGENE'l ont fortement ai-
is et contiennent lie quanttitl conidralt des

coIposés le BROME et 'lODEL UxqIuels cette
classe dî'caix otl redevables d'une trôs gruinde
partie de leur VERTU MEDECINAI.E. Elles
contienlnent en ouire tile grandîîe piroportonede mC itt
gnosie a l'état de Bicarbonate en soition, J'ai

Ioiiis iun antalyse m tieuse une quantité les
auix que le propruitaire M, Ciu. La Iocqu m'a

Procurdes et i'u bltem les résultata suivants :
SUnCe Vro ûir dU poidsi) peuailt 7,401)gTil%

itient : rains
Cllorire de soude si t 1
Chlorure de potasse 8,544
Chlorure le Chaux 9. iso
Clloruîre le magnusie 17115
Droimure de magniésie 0563.

Inldure le magnésie 0368î
Carbonate de chauCx i,23309
Catbonatedematîtogntésie 6,2330l

DJepoms qgnej'n su l'unlyse t 'ePau .hnrriakm/ îde
Plnitagiie-net fuit, !par 3.1 Iun yju Pl'ai considérée
comlimge tuatu gent i mialiciial précieux et l'ai re-

un grandilluîî- lei s où je
lic-tsais milles in uic iîj'es Salinîs et ILni tre imnde
qu ie a elictienit, serient utiles ie uie tle'.

M. . .cCALLOCL.M. D.
Proiesseir daccouchement etc a lutniverité ul

collége 1eiull

.Vutitréal, le 5 avril 1S-19.
Lu ptroplriétaire ude souress s dsei P'lnagruc,

13. ChLa.Locque ia deranlé mon ninionu suir
,lhe'aii ile tît uit-o.lIli P récemmet emt-

îloyée tîîilJ-Ss csilIii ili>lie îl e iyp uttce
tu utiti atage décidél. .t'ti tîîîuuîé lcilles îîîîgîîîefl

tenti rapiI it et igisint douelent comme laiif.
D 'apurîlseur comttposiionu dhemontrée danuus 'tanatl yse
gtite par '. S. Ilunt écr., je la crois caiaile
'exercer une ifluence nlialuble Iur le foie ct les

reins.

in1'. 2IOUN'l,
. il. C. S. L..

Montréal,3timars t 1.

Uriana Ifx M alrs 'lelnd
y nt-t;il été ,u mi-e m1a co idt tio , j' clois

puuvoir en toute coilnfiaceL rommanr tcs au.;
Lut pubi eouue tres utiles dans Certules ta-
ladies clironiues de ' ustomac, foie et d;es

utires v tiu.rebdominut le mme giu ns la
guuitte et le rhumismu. Comme alitérantsullen

peîul enore iêtre tmtipuitii ie ec animtia
da n.,slullnsbydr isesslrtm:iim ln enduen on-

aidératioin leîur action diaphoólique eit diîurétiquie.
Enflini elles pouriiiient eti utleudans le tcholér,

s-ù leturs pru-oprités inti-acide et anti.mtiue.
Un avanliiitiuqu'elles ot Sut toutes !es dro:ues

patentées que l'on débite nCisi gnidetîî proithsinaul jililir ;Cest. qu'lhC le îe tusîutt ri' (lue il'
rentet nuîuiillce, ltndis que les tIemitèru's (cConte-
nant, pour plitlupart, des do sbstanes iot ation

sur lP otie amimate ti très puissante, tels que
le bichluumrme le mgiercutre et dilletreitcs prépara-
ticonsd'antimoine, le pluii, l'iodeet. d'r-gent.t tu

cela i fortesihoses,) peuvent ètre Ires préjuiici-
ables da:s une infinité de cas.

L. F. TAVERNIER.

-

eru le Cholér-a i l' soirs desti sir consiste prervatitde
Cuis rîsI é infimre de iies jamlîbes et Itltmme sourd. se purger d'aviae icavec ces eauis.
Je l'ai été iuequl'il Ce que j'eusse pris deu calu d-s L. H. ASSON, M. D.
sour'de P'liiltugciel. J avajs pris dus remiiéùde 27 m 1-

m
.

aui Montant Iiût )ll au mioisis,n m ais0 e sini
quand j-îtendis parler îles sources le Plantare- ,.
net. le le lis traisp'irter chez titi d- nesni aireomnmandna ail plusieir. de tme paiIitient, d
anilròs des sources et j'y demtueurti pendant dîix >e- faire usie des Eaux.îi deiSources de lanIlluitag enlet,
manes. Durant ce teeis-là, .Cle e Suis navé avec et ils oni lt inval iablemiient bleu trou vés ; ré-
cette ueau et j'en ai 1,i1 régulié-nit. Lorsq. J ldari t , P'tiati dle saisomiia, excitat alpe
uittaiIes sources, j'étaie iparfaitement guérie ti, agslt légèrement ami elleaeent.,ur lis

j'eîntenîdais bien et je ruis elieor en Libalaie santté. ieanuciîi 'e le i. sptée ialinm sir ce.

drir. T.. o ' W. Linio.,lRE NLatsOcN. i .teaucou.

j'nirtréal 21 rlio1849.
Brookt, 1er novenmbre, 1.148.u.Ct. îtushllO i:nta-ii sîîîia.a- EnAnt.s LRci my bt.ouilla-

tlyede ea (le inget fuie par 1. t.

Je suis hieireux de faire savoir au public que ltIvru devI, t-t tme uudant mon opiion,
j'ai éténilatledepuisis 0 ans, d'une maladie jeudiraiuIle lia proportion et la onilasndes
cruelle d tous tmes m deres dts tout monisi ngréIieti q uentrera dat leur oicompositio.
corps. et un retranemlenet d'tnu tous les mIois udoient adinrableient I,. adoîuipier til trtitemtuii-it

îl i tedola nuavlle, ilis deiuiiitiO litipuis 5 mois queyaii huii d raicu, de PlaitaenIiet e gua d. g ut rmim d
je ois parfaitemîîent guéri.o t"dl.mialadi-s dut joie, de i dvpeii nde

Phydrop.ie, ci de tout-0 lesespèces decre'il',
S. S. BI:LEtCt:R, excepté o itéla.

Montréal, 15 Avril 18.18, tuiul I tio usage ilans le choléra dont >I. L.
a equelque-htelrhfucuits iîsto n iltii-tspetabi-..

Je certifie que j'oi sou1fe t Lorribîlemet de lhut- i ect digne de reimarque que lut taitetient Satin
atnmuisrei dpiuien Jii)longtempis et que dlpos qui. dii hlrnequirt bucup dei tveur en itiur-

je bai 'Cau de Plaintageet je sis ueux. pe, de induq u eîe nut prouver va rupóiort-
Lols PLAéNO. è ,SN'iItel t le Ca.'. itu tavon iI lt. Je,, a

Lot-tu IL.StIOSDOu, d ý,: i, 1 ,.<îiett nit xce lentectilliaide
Montréal. j st.nîti Ju ia uruune.

Ceci est pour certifier que les tauxn diiri, Pre)Seu C. matiere s .
lu' Planlageet été ni ue ulds un-a aillec saieau College l.

et le voisinage, pendantnobire d née,.colliqi Mottr , tmue9.,
tii bru gluénssati de tous imaux. .teles ai i

trouivéeis pluis forIes et plus bienfaisaniite cque lots répondre au démir que vos mavez t èmm-teiles les utres eaux tuitéales couiiiii dains -e d a nItiliilawi le ui Ic' i, le--------- -lu île cîuituîtî- ise it ul -litýicii eur 1,.ueiIcrie
lens(!mtititfuittriageîe ce dei- pour r Puliii d EaudePl el.'iPas

tttn- hydis-riîi-, ib aux urt r. irvque d'aptes Palialysqui o l iété stite lr
sieurs utre uîtualadies et 'at 1iun ia u fetî le plu 7uilwaire. Je lus croie d'une valeur inestiable. iî "a a r et rut, luo ii t éni u-i.

alteraites, d ciét ue t pr:puves gunévuteit
. M . DvDY Ln J. P. deu lenra partiieiicon.timtuit-s, -Ih-c dte lin1ttu1

l'etite Nation, 23 septeilbre 1818. !n.tur., uilt le meeu d'adiisrtin.

duna.iri 0 du dIihmatmw. deanote.,Chunodréra r1parlui Jatx de Plantagn, ducetautuein-e lu-v atci itssionls fuwl. ute.

Je sotsigné déirait donnermonevonmoil - i-t d- p iun ittiis
fiue r des Eaux d l(J i aintagenet, teCllie qu. . lr e mil oe, cl-a d'u t tu a-

ais 'lannée 1832, je traiills avUe n imno r . mere jutdient. liii mutimu iat de cette tua-
.hommes dansT i clhan>ctier stitu p de- titre eont le bieuoup pféribles, selon mi à

solurceIs préieuses, je fl tittiqué île la n ald ilne fule itune, t tuu vie-nnnt de airtout
alors réinilnte (le choléra) avec unceu tte'ai j - ompostit cne s pr

nombre de re liommes. r eles te 'ont pomticomme t qu ou' tilt
Niis L.nues des E.u île Plantagener et nu "·ui rttui .et ipre r;; q e uli dntemtUentt. dan.curatiai de toute- les lu-fâiue 1tuîiituui-uIgliélis nîttîlis qute :etx qui îad,-

5 .é-taîient contresonsul nonrirent Iiue it. témoiz quont l donarm en faveur dc,tatétlint île lit malt r nteu. Bien p
Quéliceon CaO le reCtétu'. un-t i-île cIléeuttl li in ucules uit em-iportemes plu ieur, quaerts avec tou t rti 'ett- etité di i ' iv eitl rur tt ti-

QutU uncas(lerociei(-.ave'.c celtle Jon "',e 3:!par le Dr. xteii l ;
Je suis 1. te - e·c. etmCie de, pu des t&uj-'lu .i.

.1. S. IAtEtM.uor-,tt..
St. Laurent, 9 janviei tSI.. C.\ :G.0IIIA l.I.e.

. . '.ni. t'AI1.uinttie. e de SIél. : M liutau .
Le certicattt ;nivelt, I Pappui d. ce qui' dit .1. .

S. Camieron, cer. fut r Çil de A, lJorval, ier,
île Queéc, it visite a stontréal : . tué4 3ml,3ilita . SlJe sot--iue. aiteste s ute le certificat ci-1e.

île J. S. Cameroun, écr. relativement sux I:aiu\ Ayant u ;iiîIl pasyTe fit er '. . S.Iltr.!
31inéralvde Plantaguneoni.t lutu rlemèe eicace uîcIyr, des AarMil es ourcers d uPlain-
pour la G U E i ISON diu Ci L ElA et auttres Ii., je dois -à la jtice de din qe, d'iIpI o

maiiladlies, ct correct, iayrut étd îénhî oe«lutre lu ipcoi itio, eles peuventoreuemltvéis
et soi tIlet en plusieura circnstance. Je e-rnie avlec vt geIti dus l1a dys-puie, le ilhuimtime

'I Plus qu'en q83:1 fai été témoinu ulfait y mien.. les mattladi'e nerveuses, li Iierrec bliliemet w,
IlotnJe12 îrenls uluittc I tibe rt é Illy lcscrire ur,îsml- t'uiriiv.la ull.tîtipa.tilitile oe.r

tîlmti tutti ci de ruuconiiuaoider * ces ualî.. ttlit l itOli ite.. ece.
A. DORVA L. lsiurs île mes mitals à qui je l iaIi recoin.

Conseiller de ville, Québec. lmlandée, mpour lu d-arllhée et la dyeentetri-. in
Ilrntaltieal I SInra 18.49. tut wtir luittu ant me ien nauque.

je l, dtutttte puas qllîespuissent tre uilesdam,
Tétuiiggcg ei fecur des Eaux de I t .t. . lecholérlurtaui, etit si n 'Dis 1 eune pruar-

net. edstifen euîeamt diaic, ut dls lu dbuit d,
Jo s:n-iz. c-.rtitie liue dpui plus d'un an e '.la milad;e. E. il iTR .EL , 1, lU.

dene. je emirais enre-mm de Dysperic ct e-,
contstiation, dont les résultats fturent d m Imex..Moné,re.I l ui i)a 1849.

tuner tIllemîen . ueje lésndî de ma gul- Inpure- .lo dest ums dèla Imnet
rion. Alv pon aor empîové lus ivers riees pPr 3tr. llut. l.iu île pltaen-t lutait bitn
vu enémi.maIa.r ménnea d icidnal conre I-pIu.

praivé d'amélioratinj'us icotis i a del'ji am iaulinnre ile es î.aaltdiCîelhrues tt im
ingene-t deuis iqui P ui fut ua, ma lies uranteer odunt l-equteitie lv, puit ti-s alines

aIlli- s 1it mut é fait rlile. Cmme eittri- li sn oît tilt iiu île qualti u détéri-
lîimela guéri on uIi 1quemnit à ces h.j , I- rées dates leu iqalittu, cunLtenanitit lesi Iiimpor.
sidèle comun- titdevoir Il. les reomma ar- nti l de ci. ublstauices cobée pa slitnature
demieiint il ts ceux qui se trouve-aient amligé u ein iufo:im' t agi ablel i prelndre. Et lpour l u .
de la iômie mnaladie. uie raini tIi prpait bien adopitée Jti iieuitlaîr

(Sictu.) J . El.. r les etCpoe1nieieuxI tIi-sp smuieuxI m i-t mi-

MontréalG le 16 jantvier 18-l9. - • . tasm a cur le san':i ecnuce'ill. .erî
vraismblableent utile duunraint Pi tenc de ,liv-

vres épidéndquei ett c coltugi'use. Pin t ir
et hie. choléria. Quant aux pi opriétéi iiédit-itil-i .

|de l'cutde- l'lntaimenet dans la dermere de ces:mn-

Je certiie que ia femme, trois de meis entV.e \\ FRASER.M1.D
et tai, telus bien maladees du Iphus, lundoteur rofesseur de miédecinem.le; G.

d-mis N iviutîs.c_tnouns avaient IoName.
elhecheur le ) u es la aou

nsusavonus rcoité h ianté,
ie ie . .

Pl m -', otv l 1 iiic

ous avos enril
avcc la g ee' cede aoir l' ,s d'ait

S ,osicpuur.--A prè s avoir pri cnnasance d'un

L . ........ . tettu vill.. pi lequ'.-l mie - coninaitre ne r-
td. , llatii .m..ttde'Ir j ii ...

.t'Jlproute un grand pliaitn a apîpi.ler l'attention
publque sur les .E .m ,ninérales de Plantagenet
dont les exeilentes qualités pour restaurer le sy.
tenie et lii donner laforce, ne sontsurpa.sséeu par
aucun en celte provmere. Je di Ceci ent onnoim.
aauce de cause, ayait bu de presue tounts les au.
tres sourves du pays. Que :eu, qui sont alliguit
de moulendette, ibsetnce d'ipplit, etc.,essaenycit

ces au1x" et leur saecs est .as . .i(.
H . J. H.inxrN.

Mlontréal, 9 septembre 1848,

Ayatnt été derniorement îetenu dans na ctam-
bre peldaitdLuours,par des douleurs queje res-
sentais dans tout e corps depids la tête jusqu'aux
pieds, le tout accomuipagné d'une forte lyseneteîie.
J'ai fit domnder ou ni pris île l'eutîtes booîces tic
Plangel, eiel nt sous li directiont de 1.
Charles .arocque, Semor, etje nei me suis servi,

dains le dit Cas, que d'apeuprea une pilite, et, je
certitie par la prénente, ut'avec la grâce de ietu
J'ai reeuvré la santé, et cela, uapres avoir fait
sage d. l'eau susdite. Donné sous mon setig,
lhaitagenet 7 aout 1818.

W. Kr.xltncs, J. P.

Je certifie, quedepu tliieis années je souf-
frais horriblemînt de uleurs rhtnasmals,
malgré tous lesouis et traitemtteid. nîs d u e,-
cins, et qu'après avoir fait usage de l'ctu de lit

surre iiérî de Planpgenet, pendant qmuellue
ienlisje rme trouve complètement guéri.. .

Je soisigit certifie ue j'ai ét niude pendant
dix-huit mois ; quejai été dans une ildiblehse con.

Viftinelle uà le pouvoir tin'hlabillu-r ej i'a bu des
cous de Piantage doit . Clis, La lucque est
le propriétaire, fai éti ptaiiteinetit guérie.

M iinernrr ltPILON.

platitagertet, 1 anout 1818,

Je certifie par les prèsentes que j'i fait usage,
duant peu de temps, des cauxiniérales de JlaIu-
lagenet, et qu'elles nui'iont fait beaicuoui de bien,
et quelje les crois supérieures à toutes autres de'
cette espèce.

JOH N McD ONA'LD.

GUER ISON EXTRAORDINAIRE.

.oiitrLl. 29 avril 1849
MonnîesrY'oius.m've témoigné le désr d'a.

i or mowîn artetdionI sur les errs meiacale de
PL'au de Plnimtagenzet, je me rends bien volontiers
a votre demande et ou lbîureuxj e s ous ex itner
la confiance que jai -utr l'elliciité et l'inuence
heureufse qu'elle déterimile ur l'lnsoe de plusieurg
nmaltdiis obscurées, contre lesquelles la ithérpu.
tique la plus ïatiotmelle a échou.

Les dîiéiels aféinens sahlns unil restrent J.is
la conmpoitiu'de cette ti, sont de nature ,.

es Ilhumntismes, les: aloeena onseciuleules pru-
buatîdeset cuotitutionnelleo; les tieturs blanchie;s,
les nîéc'rtlgies et plu, pîarticubsînmuiy la scia-

Le per.onnes chez lequtell es les furnctions de
letiqe. iiéé evete par :Uîte de l'uiîig.

iitiîodérô desuo iaisoas alcooliques, v troauverontr
un excellenit coi rntif.lbien lîruru à rétublir le
't de cet rgalie et lbarîîuîîîîedo dfonctions de
Pîcuîîu"iioelti gérîral. .'t.rétz Monsîieur,

J. L. L.EPROIION, M. ,

Mon Ieur-Les nombreul. x c t eifaut qe nvous
aveu reçus de ( lus éinenîts i 'duPays,
toe di.. 1îoîîselttdîe faîie Plouc de %fille Eau àfil-
neralc. J-*jouîterai seulement que toutes les lier-
.,am S qui S iien lceteit il naenmr111.1 rn.iaîe et qui en
lont usage s'aecordent à teeciniaître leurI etteta-
iluire et la recominmandent à tu1, m nl e îi. J it

l'honneur de svou saluiel.
P. E. PICAULT. M. D.

Dunlee, 17 Avril 1$.1.
.Von der eni.-En reteliiient dis renu xJaini-
rales d, i nt que vous avez eu la ltte

de i'itnvy etr, dont j'ai liit eai dans p ii-ý uS t-a 0s4Jil rtltt-loie, et llýI.Uutttti5isî t e t c .I .

sont un bienfiait l liattur, e qu'e les doivent
être recortnildéesi i nos Ilabitaut des Cain-
gagnes surtout, conue rentéede avatageux et a
ni, mearcié. m

Ja ii conisillé à dos femmes enceites, sujettes à
li cîinsipa ia d'en faire nici oet ý ee nit ion-

vLe res trîs bien. Elles ont ausi gutri deux dat!ï
t.iette au um tera ncl.tihlesn qu fiaali l usag
sur tia recommaniudatsort.

Je ite doute pas te dant le choléra., d'alres
lPanialyse qui vielt 'te fuite par 'P S. Iluni
Chitî~i-te. qulles seront très utiles, sutrtoutît si ot

1



ini de la reigion et de la Pati
e'e Plantagenet, par X. Hunt,'Chimiste, je crois
devoir dire, sur %otre demande- que les Clloru
res et les Carbonates alcalins; le Carbonate de fer
les Iodures et les bromures de magnésie contenus
dars ces eaux les rendent recommandables surtout
dans certains cas de dyspepsie,. pour combattre
la constipation qui suriuent aist' cette affection
e crois que l'on peut employer ces maux miiéra'

las dans certainscas d'embarras gastriques, et ais.
si quedlais ceraines înla diuŽ5chroniques d .I
peau. .e suis monseur V'ore etc.

,.EMERY CODERRE.

D'après mitunlyse de l'eau de Pailgenet fait
par T. S. lant Ér,je ie sens ires favorablement
disposé à en recommander l'usage dans la dyupep
ste,.la goutte,,lesaffsctions des reims et aussi dan,
ltrhnatsme chroniqiie. Commejen'ai encore
lait qu'un petit nom.bre dessais sur ces effets, je
ne puis ajouter d'autre témoignage de tmon expé.
rience que celui de soi efficacité comme laxatif
agréable et diurétique, et e considère qu'elle
mérite bien l

t
attention du.ablc.
Js. CRA 'FORD, M. D.

Professeur de clinique médicale et chirurgicale
au collège McGill.

Montréal, 13avril 1849-

Montréal, le.14 avril 18.19.
ian'y aquequuqessemainesdepuislapublica

ion d .'analyse de M. Huan, me mnai attention
-a été attirée spécialement surt 'au minérile de-
Plantaigenet,je n'ai encore -in l'occasion d'expéri-
menterson effiéarité que dans qelques cas le
soufIrances dyspeptiques, mais je n'ai aucundoute,
la combinaison tt'apîrèlules principes médicamen-
Tau, prétieux qui entrent dans sa composition
qu'ele dviendra un des remèdes les pusefficaces
contre broicoupî de maladies de l'estomae et spé-
cialement des intestins surtout accompagnesapuan
exces d'acidités dans ces organes. Dans quelques
unes des formes les plus cornmunes de maadie
ciiculeuses,%sans la goutte, le rhunatisme et dans
le plus grand nombre de malales de faiblesse de-
nîandanttun traitement légèrernent stimulant et
relaxatif.

GEO. W. CAI fBE .L, M. P.
I'rofesreur le chirurgie ui collège McGill.

Peite rue St. Jacques 23 avril 18.19.

Momntréal 23 avril 1849.
D'après lntysrde l'an de Plantagene faite

par M. uint, Je n'ai aucun doute, qu'on la tiotiv.
Ta trèsutlie dars les maladiesihumiatismales, gout-
teuises et.d speptiques, mais comme je mie l'ai pas
encore prescriteje ne puis parler par expérience
Personnelle de-ses propriétaires médicales.

B. L. MACDONALD,. M. D.
profeseur de médeciiie au Collége McGill.

Montréal, 10 Avril 1819.

Mosieur,-L'analyse de-l'au le Planitagenct,
fournie arM. Huat, ta r.commîîande aux mem-
lires de a profession Mé dicale comme un boit
auxiliaire dans certains cas: de der'genent des
organes digestifs et assimil ateurs, dans quelques
cas de Dyspepsie,,de Gouttes et de Rlimatisne,
dans certaines affections de cSur, iu foie, des
.reins, de la peau-ct dans des formes spéuales de
serophules,où écrouelles.

J'ai prescrit peau pendant le. mois tans une des
salles cliniques d.e:l'Uopital Ginéra de Montréal,
je ie suis pas encorc prépnréà ffriraucune dédac-
lion quant aux résultats demoni pei d'expérience
sur son utilité dans les maladies contre lisquelles
j'ai employé l'eau.

Je cuis votre etc..

FRANCIS BADG LY, M. D.
Professeur de Médecine Clinirque à l'Hôpital

Général.

AUTRES CERTIFIESlTS.
Je suis prête à déclarer sous serni rnt que rai ci

une jambe et un pied enllés qui mn'on fait cruelle-
ment souffrir pendant plus de trente itans; et qu'a-
près avoir bu pendant trois mois le t1'eaur ainérale
de Plantagenet, je suis maintenant- piarfaitement
guér.ieC'estouirquoi je recommaidgae! louis ceux
nefili5es dematra ie seniblable de boire de ces eaux
fameuses.

DAur Jes GELINîAU.

Rigaud, 15 sept. 1818.

Jecertifieque pendant'3 à 4,ans, j'ai. eu une
douleur aigue dans le côté et qit!j'ai en vasi essayé
différents remèdes. Depuis 3 à 4 semaines, je me
suis mis à boire l'eau des sour.ces de Planta¿,tenel et
depuis je suis parfaitement bien .

DANiEL ALLEGAY..

Depuislut mois je crachais le sang, ieputis
huit jours queje bois dePl'tau m iérale de Plai atuge-
net je suis mieux, ct mes forces sont doubles de ce
qu'eles étaient.

AucurTz LAi.Ai'.!-E.
Montral, 15 aout 1848.

Guérison Extraordinair.-Je certifie que ion
épouse, depuis trois années, a été bien malade, et
d'une maladie bien grave, et elle a fait usage de
,beaucoup de remèdes qui.ne lui ont rien fait, mnais
depuis ju'elle boit de cette fameuse Eau des sour-
ces minrealîs de Plantagtt, elle est parfaitement
bien.

L. LAURIs.
Montréal, 4 sept. 1848.

Je dirai nous serment que -quand je laisse de
boire de l'Eau de la source minérale 1% Phîntage-
et a, présent sous le contrôle de M. Charles La-
Roque, je suis incapable de va er à mes affairee
.et lorsque j'en boisjeme potellieu.

PAUL SAuountrs.
Plantagenet 8 aut 1848.

Dundee, Iraout 1848.

C'est avee bmeucoupde plaisir que j'attire l'at-a
-tention publique sur les Eaux minéra lesde Plaida-
genct. Je n'hésite pas à dire qu'elles possèdentt
toutes desqualités égales sinon supérieures à tou..-
tes les autres eaux d la Province. En ayant fait1
usage moi-mme, il est de mon devoir e rendrei
taon faible témoigage en leur faveur et de lejoin-o
dre à ceux qui ont déjà été donnés. Le goùt dea
ces Eaux est agréable et leur effet est salutaire. 1

L. H. M Msso.r, M. D.

North Lancaster, 25 juillet, 18..
Je sussigné, certifie que plusieurs Personnes,a

à ma connaîsance, ayant fait usage d l'Eau.de
la source minéralede Plantagence, s'en sont bien
trouvées et surtout ont éprouvé de grands soulage-
ments dans les cas de rhumatisme.

Dm. M. P. Lanuc.

Je certifie que ma femme, trois de mes enfants
et moi, tous bien malades du typhus, les docteurs
nous avaient condamnés. Nois avons envoyé
chercher de l'Eau de la source de Planoagenet, et
nous avonts recouivré la saité, avec la grace de

Ls. Trxoua's.

Pelita Natî.en, 21 jiuillet, 184.8.

S J'éprouve un grand plaisir' àt appeler 'attention
publique sur les Eaux minrales de, PlaniageInet,
dont les excellentes qualités pour restaurdr le sys

S téme et lui donner la force, ne sont surpassées par
t aucun en cette provinceî' :,Je dis ceci en connais.
. sauce.dé cause, ayant bu de presqus toutes ' les au-

tres souies dit pa's. Que ceux qui.sotallligés
de maux' de tête, absence d'appétit; etc.,essisayenti
ces eaieet leur succes est assuré.

1 otrél H'I.J. HA~naijN.
Montréal, septembre 1818,. n

Ayant été dermcrement retenu dans mu cham-
o bru pendîlant deux jours, par des'donuleurs quseje res-
t seituis dais tout e corps depuis la tête jusqu'ue

pieds, le tout accompagné' dune forte dysenterie.
J'ai fuit demander et ai pris île l'cau des iources d(e
Plantagenet, aciuellement sous la direction de M.
Charles ,carucue, Semior, etje ie me suis servi,
dans le dit cas, que d'apenprès unte pinte, et, je

r certfe par lu présente, qu'a'ecla grâce de Dieu,
J>ai recout réóla sauté, et cela, après avoir fait
isage de l'eau susite. .Douié sous mon seing, à
Plantargenet7 îoiot 1848.

W. REsANEs, J. P.

.Je certifie, que depuis plusieurs années je souîf-
frais horriblement de douleurs rhumatismales,
malgré tous les soins et traitements lei nos méde-
'cis, et qu'après avoir fait usage de l'eau de la
source minérale de Plantagenet, pendant quelque
tempsje nie trouve complètement guéri.

JEAN-DAPTISTE LCuYERn, Cuit.

Je soussigné certifie quej'ai été malade pendant
dix-huit mois ; quej'ai été dans une faiblesse cuit-
rtnuelle à ie pouvoir m'habiller et qu'avanttbu des
eaux de Plaitagenct dont M. Chs, Lalocque t
le propriétaire, j'ai été parfaitementguérie.

M &t1G4UERITE PtcoN.
Plantagenet, 11 at1 18.

Je certifie par les présentes que j'ai fait usage,
durant Peu de tepnls, des eaux minérales de Plan-
tiagenet, et qu'elles m'ont fait beaucoupl de bien,
et quelje les crois supérieures à toutes autres de
cette espèce.

JOHN McDoNAs.

GUFRISON EXTRAORDINAIRE.

Je certifie que depuis que jai eu le choléra je
suis resté infirme île mes jambes et mme sourn.
Je l'ai été jusqu'à ce que j'eusse pris des eaux des
sources(le deaPlagenet. J'avais pris des remèdes
ait montant de £300 ait moins, mais eti
quand 'entendis patter des sources de lantage-
net. Je me fis transporter chez ui de mes aits,
auprès îles sources et j'y demeurai pendlant dix se-
maines. Durant ce teins-là, je me suis lavé avec
cette eau et j'en ai bu régulièrement, Lorsque je
quittai les sources, j'étais parfaitement géri et
j'entendais bien et je suis encure e ionne santé.

P. S. T. CoxY,
J. P.

Brook, 1er novembre, 1448.

Je suis heureux le faire savoir ait publie que
j'ai étérnalade depuis 30 ais, d'une maladie
cruelle dans tous mes membres, dans tout mon

c s, et un retranchement d'eau tous les mois.
Depuis 5 mois quej'ai bu le l'ueau de Plitlageci

je suis parfaitement guéri.
S. S. BFE.LE..c..n,

Montréal, 15 Avril 1848,

Je certifie qutj'ai souffert horribent de Rhu-
matisme depuis bien loigtemips et que depuis qun
je bois l'eau de Piailagenetje suis mieux.

.Louis PotosooN,
Montréal.

Ceci est pour certifier que les eaux minnralais
de Plantagenet ont été en usage dans ma farille
et le voisainge, pendant nombre d'années, comme
un breuvage guérissant de tous maux. Je tes ai
trouvées pus fortes et plus bienfaisantes que
toutes les autres eaux minérales connues dans
l'Ottawa, bien titre je me sois ervi de touites, je
pensoe. On a fit usage le ces eaux pour rhi-
matisme, hydropisie, iabte, dyspepie et plu-
sieurs autres ma dies et oit enî a reçu l'effet le plus
salutaire. Je les croisd'une valeur inestimable.

Wsî. DoYLE, J. P.
Petite Nation, 23septembre 1818.

Choléra guri par les Eaux de Plintagenet.
Je soussigné désirant donner man témoignage

en faveurdes Eaux de Plantagenet, certifie que
dansl'année 1832, je travaillais avec un nombre
d'hommes dans tut chantier situé prs i ces
sources précieuses, je fus attaqué île la maladie
alors régnante (le choléra) avec un certain
nombre le nies hommes.

Nous bûmes des Eaux de Plantagenet et noims
fimes parfaitement guéris; ;tndis que ceux qui
étaient contre son ise'e moururent presque ius-
tantanémentde ta m aadie régnante. Bien plus
nous en emport ames plusieurs quarts avec nous à
Québec en cas du rechùte.

Je suis, IM. etc.,Cetc.
J. S. CAMERON.

St. Laurent, 9 janvier 1849.

Le certificat suivant, à 'appui de ce que dit J.
S. Cameron, écr. fut reçu t A. Doral, écr,
de Québec, en visite à 'Montréal :
Je soussigné, atteste que le certificat ci-dtessuis,

de J. S. Camneron, écr, relativement aux Eaux
tlinérales de Plantagenîet, comme rernòde efficace

pourla GUERISON du CHOLERA et autres
maladies, est correct, ayant été témoin oculaire
de son effet en plusieurs circonstances. Je certifie
de plus qu'en 1832 j'ai été témoin du fait y men-
tionné. Je prend, donc la liberté d'y souscrire
mon nom et de recommander ces eaux.

A. DORVAL.
Conseiller de ville, Québec.

Montréal, 21 Murs l849'

Témoignage en faveur des Eaux de Plantage-
not.

Jo sousigné, certifie que depui s plus d'un an et
dernie, je souffrais cruellement de Dyspepsie et de
constipation, dont les résultats furent (le m'ex-
ténuier tellement, queje désesîtérais de ma gué-
rison. Après avoir employé es divers remèdes
emllo3és en semblable circonstances, sans avoir
érouv d'amélirration,j'eus recours àPEatiu de

antagenet,et epuis tu j'en ai fait usage, ma
santé s'est tout à fait rétablie. Commej'attri-
bue ma guérison uniquement à ces Eaux, je con-
sidére comme us idevoir de les recommander ar-
demment i. tous ceux qui se trouveraient affligés
de la mête maladie.

<Signé.) J. BELL, N. '.
MIontréal,le 16janvier 1849.

AGrENTS ron ot AriTtut,

DR. PICAUT.

Au coin des rues Notre-Dame et Bonsecours.
IOTEL QUEBEC, Rute St. Paul.
raut y Lafricain, Plere d'Armes.

QUÉnEC..-Dépot Rue-Des.jardins, No.
1, Haute Ville. J. J'IAYTER.

'agcn .

ICHARD j.O SHAW
qouveau magasin ,,dé Quicailei,

U A NUI. NO. 55, PR DU MAIttJl1;
Importanur de Londres, 'Irmingham, Sheffield et des tats,

ùnis.

PEIlUlRES, HIJILES COULEURS, VERNIS,
TREENTINEENCLUDMER, VIFSý

'VITRES, FOUDRE & PLODB,

SOUIET SMITH, CHANES, ORDAE,
rUSLS, PISTOLETS,

BRIHES, TOILE,
rlITlLERIE T Ul

OUTILS E MENUISIER,
ARTICLES EN METAL

BRITANNIQUE, &C.

BL J. HAW iinforme le public qu'il vient d'ouvrir soj ETAMLISSBMIENT
• • avec assortiment complêtement nouveau, reçu par le Ro'yn O'llore,

Barbara, otautres vaissaux, et qu'il offre en vente à unue réduction considérablo sur
le prix ordilaire.

Québee,1er Juin, 1849.

Grande 1éduction dans le prix des BOTTES & SOUILITS,
-ono0on

POUR ARGENT COMPTANT.
MAGASIN EN GROS ET DÉTAIL.

N. 12, U MBIJAE, Ill1U1RL¶E, tWBK<J
AYAN'T loué le uaste. ima-
gsn ci-devant occupé p:
M M. W. S. Hend erson & cie,
et ayant fabriqué touti l'hiver

pendant letemps o le, guges étaient bas, une qusantilé considérable d'articles él'gants
dans sn ligie, les offre maintenant en vente, pour coruptant à 25 pour 100 plus bas que
les prix générlement demanuds en cette vlie.

T. C., a adopté cette manière de faire îles affaires en coinséiuenct'e de la dilitcul-
tée de faire rentrer les detteý, et il ne fera plus payer aux familles, à ses pratiquier
achetant tu comptait une charge extra sur les effets pour couvrir les niauva!sesdettes.

BO'TES <le Messieirs et SOULIERS de Dmiiiesfaits à ordroi.
Québec, 1er juin 18-19..

DÉPOÉT' DE MIIoRS E']' D'HORLOGES AMIRICAINES.

No. 9 RUE SOUS-LE-FORT, BAeSE-VILT3.

-AVIS.-

ENTE du soir par le us.igne, de tlairchlisc Séce, liards !aite, Quin-

railleri etc etc. les LUNDIS, MARDISet AIERCREIIS; dc

pendant l'été.
Conditions,-00mPTANT,

P. 0*1001UD),
E. & C.

Québec, 16 mai

W.H.ASHWORT Hjk CI.
ÉTAB])LISSEM\ENT 'Dr,

Chapeaux et . de Fourrmres,

22, RUE FABRIQUE, QUEBECI
NFORIENT respectueusement leurs amis et le public en général, qu'ils (nt reçu

viâ Nev-York, un grand et superbe ASSORTIIENT de CHAPEAUX, qui,
pour l'élégance et la légèreté, surpassent tout ce qui a été jusqu'ici offert au pulbc,
comprenant toutes les varitlîs et les modes pour l'été.

Ils prennent la liberté d'attirer l'attention des Mlessieurs sur lours meilleurs

Chapeaux de Gutta Percha
velouté, dont ils ont reçu quelques caisses dans le iernier goût de laris. Leur légéreté
et leur élasticité aussi bien que leur nouveauté, les rendent dignes d'aftention.

-AUSSI.-

Meilleur CASTORS de Cooper et Cie, (le Londres; Chapeaux moyens et com-
muns de Castor et de Satin, qu'ils sont disposés à vendre à dos prix très réduits, tel
que suit:

Meilleur castor, auparavant 30s, maintenant 20s.
Chapeaux à patente, teint àla. vapeur, " 20s, " 15s.
Do Double velouté, c 15s, Se-9d.
Chapeaux forts et imperméables, c 10s, " 6s-6d à 5s.
Chapeaux de Satin depuis 5s et au-dessus.
Constamment en main, Chapeaux à calotte haute et basse, pour le soleil, de

Rowdy, Palo Alto, Pedro, Chapeaux avec dessus ciré. Glengarry, &c., &V.

CHAREAUX D'AMAZO'VE,

casquettes de drap, Navales, Militaires et de gout, &c,, &c,
W. 1-1. A. & Cie, en offrant leurs remerciements pour le soutien snIs excuple

donné à leur êtab!issement, prennent la liberté d'informer qu'aupiuns efforts de leur
part ne seront épargnés pour mériter le même patronage.

POINT DE SECOND PRIX.
Québec, 16 mai, 184.9

Dr, GIROUX,
.JPOTIIEC.d.éRE,

à transporté son Établissement
2, RUE LAFABRIQUE

vIs-4-vis le .lagasin de M. Boisseai,

ers du Marché de la Haute-Ville,
qi Ufl BEC.

REPERTOI R S.

Des meilleurs .Romances et Chansons du
Jour.

PARUN AMATrJR.

o ,eit se srocurer cet ouvrage, à la librairie
lIeN sM. . 40. Cr&dnazie, et u celle de IM.

Ed. Fréchette, au biureau du eanadicti. Prix re-
lié, 48. broché, 30.

Québ '18mai, 1649.

A Vendre par les 'sousig 1  é
:CJARBON de SMITII dtouî;Ie

BRIQU à Feu, Ilmiiuie Grise 
:Peinture blanche, Nos. j, \. XXColle 'Vitres, Clix à,Plnehies.

C. E. LEV Y
Quai La"ey. . VEy. & y .

Québec, 4 mai, 1849.

Jf Vendre par les
UCRE Ilaffiné. Indigo,

Té, Tweankay et JeuneI Iyson,
Vins de Porto, en futaille.. et en bouteilît,Bouteilles à vin et Pipes T, D.Alieres, Chaines, Greitis,
Chuilles, Barres de fer, Cuivre,
Vcrrouri, de métal jaune et deconpo

C. E. LEVEY & Cie
Quai de Levey.C . n.

Qnébec, 4 mai, 18.19.

A VENDRE ex C LADYL
Liverpool.

TOUPPE atnglaise;a,,vaisselle C d ana a,
Ferblantc, L. C.
Sel de Liverpool, en sac et in pain,
Anctres de25,) à30 quintaux,
Chaitnes, Cabls de i pouce àj14,

Quai Levey, C. t. LE C

Québec, 23 mai 1839.

A VENDRE.-A FLOT.C ITARBON( de forge double trié,
Charbon ptur bateaux-à-apeir
Coke de fonderie.

CilS. E. LEVEY,,Ci
Quai Leey,

Quéliec, 21 mai 1819.

.laintcnan en d arquem ciir
par les Soussignést

lN1 RCiE de IKiyper.
' Thé Twas-*nkiy.

CilS. E. .EVEY & Ci"
Quai Levey,

Québcc, 21nai 1819.

J vendre par les soussignés.
EL de Liverpool, en sacs et en pairs,
Vunisselle (dutCanaida,
Frbliiic 1. C.
Etouie aniîglaie,

crIs. t:. VY e
Quai Levey,

Québer, 21 iai 1849.

SEL,
Venant d'arriver 'parle l"Lady, Eleei

dt cedre par les Souss

4000 ces dle i3 boleaux ebliaqe,

Qua Le.C. LEVY & Ci,.

Quiéboc,':i n ai !'.

Coend'ittins.

L. limi fde la eligionr it je. la 1,1 ' ir

rosfoi!, par semnaine, irel£NDI. i:C
ý*1ENDRED1'I) de rebitv que eainer. 1!1 tn.

qat Donize Ciellus et e I rm

(mtre les fiais de. pouste.) payable i.m .
les trois priiî s mtis duî tsdtru . Pr
qui ne se conforrit pas i ti:e condiWi.
bonnementt sera de 15l. payabivâ1.1 fi.i ri.
eelletre

'-iAANvAGEUx---Les M.I. difrt"
res er.onnesquinous r

tre Jouscriteu's, payant d'aine le sc r f
Ou l'année, r,,eeiet Ife journal g'r', yt

année.

iJ'- Ceux qui veilent d!.conrtinîur 5ont ei
d'en donner avisl itinîmi asnait la lin di se:!rr'
et de iayter ce u'ils doit.

On eti reçoit is de soucri ptiens or n.i,
6 mois.

Toutes les lettres, corrspondances, ri.
être adressées, (francss tc ort,) à Sax
D rittut:Av, lropiriéîaire, No. 14, uie Ste. F.i

PItIX DES ANNONCES.

Pour sk ignes et au-dlessouls.........
Chaque inserion uibtsoéqiente .

Poiur dix lignes et aut-dessous..........
Chaque insertion subsquer.nte..

reur chaque ligne ensuite..........
Q--Les iumonces non accompagnéesd'rdre f

écrit seront putiées jsqu'à avis contrie.

Liste des Agets.

ICPL9s Mesieurs suivants, nommés agce
notre Journal, sont autorisé par nfous,àremf
les argents, et à en donner quittance.

Ailontlral,..............NM. E. R. Fabre, écr.
Trois.Riirircs...... P.lNourie, écr.
Rpontigny,i.........A. Dallaire, l!tit,
Shcrbrooke,...........D. . St. Cr,
Sanstead,..........Nr. l'alé Ch"i
Pite Jy,............. Pntl Thibildr, Il'
Beaumont,.........Chs. Lerellir, .
St. 7Thomas, (en Ias.).. IM r. l'abbé Eyr .
Islet..................L. Ballentyne, é* r
Sir. Jinne la locatiere, Ls.Niorcul. écr..
St. Charles,(tiv. Boyer.)Dr. Ls. Labfcqî'
Ilc- Verte................. II. ey, e k P
Rimoi.ci...........lon H1leati, itnf
St. Simon................- Cs. Frs. Caron, et.

.eaorl................Ir. 'ablé Pernar
Chatcn-Richer,......... L CeFraçoeî. ç
Lotbinière.............J. Filteali, ec!.
Si. Eufitachne,(Dist. .) Damase Reb.
Si. Jean Prt-Joly,b....... Z Duvat,é
Malbaie,....................Mr. l'abbé G .
Si. tanis,(Ri. du Sul.) Plilffper 1
s Michel...............B. oulit&Y.
Si. Déis, (en bas)....... Jte , Y.
St Roch tics Alsrins.-. . Trmb
Rivière du Loup, (en bas). J.13r
Ste. Faye,..............''". Fourn .
7ois- istoee..............P i.P. t
8t. Gerrais........... T. n 1st
Rivière . Thos. légin, ui

Stianislast Drapeau, Pr.oartr.t
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